
258 DES WAGGONS. 

sur les routes ordinaires, le poids de la charge utile etait ä celui de 
la voiture vide comme 5 est ä 4, soit 1,20. 

Il serait tres-avantageux, surtout pour les lignes ä fortes pentes, 
de reduire le poids du vehicule sans en diminuer la capacite; mais 

cela est difficile, parce que le chässis doit presenter une grande 
solidite. 

1 i Il arrive möme que sur les nou- 

velles lignes, bien loin de diminuer 

le poids des voitures, on l’a tres- 

sensiblement augmente. Ainsi les 

anciennes voitures de 1" classe ä 

quatre roues et trois caisses du 

chemin d’Orleans ne pesaient que 
3,545 kilogrammes; celles du che- 

min du Nord (fig. 408) pesent 
9,240 kilogrammes; celles d’A- 

miens ä Boulogne, 5,640 kilo- 

grammes; celles de Paris a Stras- 

bourg, 5,200 kilogrammes. * 
Cet accroissement de poids tient 

aux exigences toujours croissantes 
des voyageurs et ä la necessit& qui 

s’est fait sentir d’augmenler la soli- 
dite des voitures afın qu’elles resis- 

tassent mieux aux chocs. 

Aujourd’hui sur les nowvelles 
lignes on allonge les caisses des 

voitures de 2° et de 5° classe de 
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Ri maniere üporter de trois a quatre 
i N lenombre des compartiments. 
1 Il semblerait que l’on düt ainsi 

obtenir une reduction dans le rap- 

port du poids mort au poids ulile, reduetion analogue ä celle 
obtenue en augmentant la capacit@ des waggons ä marchandises ; 

mais, bien que l’on n’augmente pas le nombre des roues, on se 
trouve force d’accroitre les dimensions des differentes parties de la


